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LE CULEX PIPIEXS, L’HYDROCOTYLE ASIATIC4 


L — CULEX PIP1ENS. 


Je ne sais si quelqu’un jusqu’ici a essayé le Culex 
Pipiens (cousin) comme médicament. Pour moi, j’y 
fus porté d’une façon toute fortuite pour ainsi dire 
et par la violence même des effets que je ressentis un 
jour des atteintes de ce diptère. 

Voyant les désordres que la piqûre d’un si petit 
insecte pouvait produire,. non seulement sur l’épi¬ 
derme, mais encore sur les tissus sous-jacents et 
même sur la circulation, j’en inférai naturellement 
qu’il devait posséder un venin très-délétère et que, 
partant, si on l’employait en médecine dans les cas 
correspondant à ses effets pathogénétiques, on pour¬ 
rait bien en obtenir d’excellents résultats. 

Engagé par cette idée, je me mis incontinent à 
recueillir un assez bon nombre de cousins, que j’in¬ 
troduisis dans une fiole avec de l’alcool et que je 




laissai ainsi macérer, en attendant que 1 occasion me 
vint d’en faire l’épreuve. 

Cette occasion ne tarda pas à se présenter. A deux 
ou trois semaines de là je fus appelé près de la 
femme d’un employé de là maison de l’Infant Don 
Sébastien. Je trouvai cette femme dans un état aussi 
hideux que pitoyable : face tuméfiée, mamelonnée 
et par endroits de couleur rouge-bleuâtre, yeux 
totalement recouverts, céphalalgie et fièvre intenses 
avec délire, etc. ; elle était en proie à un érysipèle 
de la pire espèce. 

Je commençai par lui administrer Aconitum; puis 
je lui donnai Beltadona et Rhus tox. Aucune amé-’ 
lioration ne se montrant, je passai à l’administration 
successive de plusieurs autres médicaments indiqués 
en pareil cas ; mais ce fut egalement sans succès, 
et le mal, loin de s’amender, semblait plutôt s’ac¬ 
croître. Alors il me revint en mémoire ce' que j’a¬ 
vais éprouvé de la gent détestable des cousins et je 
me décidai à tenter l’essai clinique de la teinture 
que j’en avais préparée. 

En conséquence je fis de cette teinture une dilu¬ 
tion à la 3 e décimale ; et, chez la malade, j’en mis 
deux gouttes dans un verre d’eau, que je lui donnai 
à prendre par une cuillerée à soupe toutes les qua¬ 
tre heures. 

Le lendemain j’avais hâte de la revoir et, tout 
inquiet, je me rendis près d’elle. Mais quelles ne 
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furent pas ma surprise et ma satisfaction de la trou¬ 
ver les paupières erttr’ouvertes et la face à moitié 
désenflée ! Je constatai en outre que la fièvre avait 
presque disparu et que la malade qui ne faisait que 
divaguer et gémir auparavant répondait nettement à 
mes questions et que, si elle souffrait encore, ce ■ 
n’était que d’un peu de malaise, de chaleur faciale 
et. de pesanteur à la tête. Je lui fis continuer le mê¬ 
me remède à des doses plus éloignées et deux jours 
après elle était rétablie. 

Mais l’épreuve n’en resta pas là : elle eui sa con¬ 
firmation clinique tout-à-fait complète ; car quelque 
temps plus tard cette même femme fut reprise de la 
même affection ; et Culex que je donnai de prime 
abord l’en débarrassa de nouveau et cela de la ma¬ 
nière la plus prompte. 

Ce fut donc à partir de ce résultat si décisif et 
qui remonte déjà à plusieurs années que j’entrepris 
l’étude suivie des effets de Culex. J’en fis part à 
quelques uns de mes confrères, notamment au véné¬ 
rable docteur marquis de Nunez, qui m’engagea à 
persévérer dans mes recherches, en me disant que 
depuis longtemps il avait songé à un pareil travail, 
attendu qu’il croyait que le cousin comme agent 
médical devait posséder des propriétés de la plus 
grande importance. 

Et en effet, à mesure que mes recherches se sont 
éclairées depuis, cette appréciation s’est justifiée de 


pas à dire aujourd’hui que le Culex, par la valeur 
de ses symptômes, est appelé à prendre une place 
très-distinguée dans notre arsenal de thérapeutique. 

Il offre, dans sa manière d’agir, des rapports très 
étroits avec nos principaux médicaments, tels que 
nommément: Ars., bell.,carb.-v., con., clulc., hep., 
lach.,merc., natr.-m., nit.-ac., n.-vom.,phos., puis. 
C’est assez dire que son action sur l’organisme est 
très marquée comme très étendue. Elle s’exerce non 
seulement sur les systèmes gonglionnaire et sanguin, 
mais encore sur l’axe cérébro-spinal qu’elle semble 
atteindre tout d’abord. Débutant par des vertiges, 
de l’ivresse et des spasmes, elle s’accentue bientôt 
par des secousses et des douleurs lancinantes et- 
brûlantes dans les viscères. Des phlegmasies et des 
congestions diverses se déclarent conjointement de 
part et d’autre, et des désordres de toute nature et 
çl’un caractère plus grave succèdent ensuite ; font 
voir que la circulation en general est atteinte aussi 
bien que l’inervation dans son ensemble. Je ne puis 


mieux faire que de donner ici un résumé des symp¬ 
tômes pathogénétiques obtenus de Culex ; on l’ap¬ 
préciera ainsi plus en détail et plus utilement. 
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Sÿmptômes généraux. 

Crampes dans les articulations avec douleurs dé¬ 
chirantes rhumatismales. 

Douleurs pulsatives, lancinantes etpongitives dans 
différentes parties du corps. 

Douleurs rhumatismales dans les membres. 

Aggravation des douleurs le soir, la nuit et au 
réveil. 

Grande faiblesse des membres, on ne sait com¬ 
ment les reposer. 

Aggravation des souffrances au changement de 
temps et de température ainsi que la nuit ; le chan¬ 
gement de position améliore. 

Le moindre mouvement brusque répond très for¬ 
tement dans tout le corps. 

Affaissement général avec sensation de froid dans 
l’épine dorsale et crampes dans les jambes. 

Disposition du corps à se courber et à se rouler 
sur lui-même par l’effet de la douleur.. 

Contractions, spasmes et convulsions, comme dans 
l’épilepsie avec étouffement. 

Sensation comme si l’on était dans le vide avec 
vertiges et tournoiements. 

Grande disposition à la paralysie soit des deux 
bras, soit des deux jambes, mais surtout de ces der¬ 
nières. 

Tous les fluides du corps semblent être enmouve- 
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ment. Forte inflammation au périoste et aux os sur¬ 
tout des jambes et des omoplates. 

Paralysie semi-latérale surtout du côté droit. 

Grande disposition aux scrofules, au rachitisme ; 
faiblesse et ramolissement, déviation de l'épine dor¬ 
sale. Inflammation et suppuration des glandes. 

Grande disposition à la rupture des vaisseaux san¬ 
guins. Mouvements nerveux, inconscients des yeux, 
des bras, de tout le corps ou d’un seul côté; un œil 
ou une partie du corps est plus bas que l’autre. 

Vertiges, faiblesse, rigidité, tétanos. 

Faiblesse paralytique du côte gauche du corps. 

Chaleur, froid avec douleur et sueur. 

Grande fatigue, abattement et comme si on ne 
souffrait plus. 

Convulsions, paralysie, tétanos. 

Le médicament affaiblit et abasourdit. 

Rachitisme général, inflammation du périoste et 
même des os. 

Paralysie des membres. 

Paraplégie. 

Paralysie des jambes et des doigts. 

Crampes continuelles qui déforment les os des bras. 

Chûte des ongles. 

Disposition aux hernies. 

Disposition des solides à se ramolir et à se désor¬ 
ganiser. 




Peau. 

Eruption miliaire au pli des articulations, brillan¬ 
te, piquante, suivie d’ulcération, de fendillement et 
de suppuration. 

Eruption vésiculeuse avec démangeaison brûlante 
et tendant à la gangrène. 

Rugosité de la peau. 

Eruption érysipélateuse rouge-loncé allant jus¬ 
qu’au bleu. 

q Erysipèle général et bosselé. 

Eruption dartreuse avec fendillement. . 

Grandes plaques rouges suintantes sur la peau. 

Pustules malignes. 

Rougeole externe et interne surtout dans les pou¬ 
mons. 

Grand fourmillement à la peau, prurit insuppor¬ 
table. 

Eruption brûlante et prurigineuse à différentes par¬ 
ties du corps. 

Gros boutons comme furoncles à diverses parties 
du corps. 

Excoriation facile, fendillement de la peau avec 
suppuration. 

Eruption miliaire vésiculeuse qui forme des plaies- 

Eczéma humide. 

Lichen, prurigo. 

Chatouillement continuel à la peau. 


Grande quantité de dartres pruriteuses à la face. 

Rougeur à la peau avec sensation de petites pi¬ 
qûres! 

Peau très-vulnérable. 

Redoublement des démangeaisons la nuit et calmées 
par le changement de position. 

Gonflement des veines, varices. 

Perte de'la sensibilité de la peau. 

Inflammation et suppuration des glandes du cou. 

Peau jaune, verdâtre, bleuâtre, cadavérique, quel¬ 
quefois blanche comme du papier. 

Dartres squammeuses. 

Mauvaise odeur de la peau avec une sueur jaunâ¬ 
tre. 

Antrax malin. 

Taches hémorrhagiques. 

Sommeil. 

Sommeil prompt le soir. — Sommeil après les re¬ 
pas, réveil avec souffrance. 

Réveil fréquent la nuit. 

Insommie. 

Sommeil qui ne repose pas, avec faiblesse le ma¬ 
tin. 

Sommeil agité, avec cris, mouvements comme si 
on faisait des chûtes (China, Thuy) ; Visions agréa¬ 
bles ou très-effrayantes. 


On est mécontent de son coucher qui paraît tou¬ 
jours mauvais. 

Sommeil avec ronflements et quelquefois plaintes 
et gémissements. 

Sommeil profond, comateux. 

Somnolence comateuse, on dort sans dormir. 

Rêves des occupations et des affaires du jour. 

Continuation des rêves étant éveillé (Ign. China 
Cale. Natr. m.) 

Mauvaise humeur au réveil. 

Fièvre. 

Fièvre, frissons, chaleur brûlante, sueur forte et 
de mauvaise odeur. 

Fièvre se montrant surtout le soir avec douleurs 
dans les reins et dans les jambe,s. 

Cauchemar, délire, surexcitation morale. 

Fièvre tierce. 

Fièvre typhoïde, cauchemar, frayeur et crainte du 
noir. 

Fièvre le soir et la nuit,cessant le matin. 

Fièvre avec délire, transport, mouvements incons¬ 
cients, carphologie. 

Fièvre avec augmentation des souffrances de la 
poitrine et de la tête. 

Pouls irrégulier, lent, intermittent et très accéléré. 

Chaleur avec soif ; on boit beaucoup, désir de bois¬ 
sons alcooliques. 
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Fièvre intermittente. 

Langue sèche avec soif. 

Sueur abondante et d’odeur très-forte. 

Fièvre avec douleur à différentes parties du corps. 
Refroidissement des extrémités avec froid glacial 
surtout le soir et la nuit. 

Pouls accéléré ou irrégulier, intermittent. 

Sueur très-abondante surtout dans l’après-midi 
avec grand accablement. 

Moral. 

Disposition à la colère, puis faiblesse, évanouisse¬ 
ment. 

Oubli, perte de mémoire, maintien du corps com¬ 
me un idiot. 

Disposition à la colère, à la misanthropie. 
Surexcitation morale, perte de mémoire, crainte. 
Inertie physique et intellectuelle, absence de pen¬ 
sées, oubli même des repas. 

Gaité folle interrompue par des douleurs de tête. 
Sensation comme si on entendait des cris. 

Pleurs fréquents! 

Frayeurs avec contraction des intestins et de 
l’estomac et impossibilité de manger. 

Tête. 


Ivresse, tournoiement dans la tète. 
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Pesanteur de la tête avec douleurs lancinantes ; 
inflammation des yeux et douleurs pulsatives au 
dessus des yeux. 

Douleurs névralgiques à la tête avec sensation 
comme si une bête se mouvait dans le cerveau. 

Pression et serrement aux tempes. 

Sensation comme si la tête se penchait en avant. 

Besoin d’appuyer la tête sur quelque chose, mais 
le chaud comme le froid incommode au bout d’un 
instant. 

Afflux de sang à la tête et menace de tomber. 

Hémorrhagie cérébrale avec paralysie du côté 
gauche. 

Inflammation du cervelet avec démarche chance¬ 
lante, fureur, idiotie. 

Méningite tuberculeuse. 

Douleurs dans la tête avec faiblesse paralytique. 

Elancements et douleurs dans la tête comme si 
on la sciait. 

Engourdissement du cerveau avec mouvements 
incohérents et convulsifs des membres et de la face. 

Douleurs de tête précédant une sorte de gaîté folle. 

Le moindre mouvement brusque répond très- 
fortement dans la tête ainsi qu’au cœur et dans les 
jambes. 

Hydropisie du cerveau. 

- Crampe dans la tète avec contraction de la face. 


Douleurs lancinantes dans la tète s’étendant jus¬ 
qu’aux reins. 

La plupart des souffrances de la tête se réunissent 
et se confondent; on est abasourdi, on ne peut ni 
penser ni se reconnaître. 

Douleurs de la tête se répandant aux yeux et 
même à la face. 

Grande disposition du cuir chevelu à saigner 
quand on se peigne. 

Eruption miliaire et dartreuse au cuir chevelu. 

Doutons durs qui ne suppurent pas, à la tête. 

Elancements dans la tète et aux oreilles. 

Chute des cheveux. 

Ivresse avec trouble de la vue. 

Transpiration surtout à la nuque et au sinciput. 

Yeux. 

On voit des plaques rouges sur les objets qu’on 
regarde. 

Sensation d’un souffle brûlant sur les yeux. 

Faiblesse de la vue avec mouvement douloiiïeux 
des yeux. 

Inflammation et rougeur des yeux et despaupières. 

(Ophtalmie et blépharite.J 

L’œil est quelquefois rouge et emflammé comme 
si on avait reçu un coup. 

Les douleurs des yeux empêchent de dormir. 

Yeux rouges, brûlants, injectés de sang. 
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Yeux renversés. 

Yeux hagards comme dans l'effroi et la crainte. 

Aberration de la vue ; les objets qu’on regarde 
paraissent plus près ou plus loin qu’ils ne le sont. 

On voit les objets troubles comme à travers un 
nuage. 

Ophtalmie avec grande photophobie. 

Chassie aux yeux. 

Douleurs lancinantes aux angles externes des yeux. 

Disposition à avoir des ulcères et comme des taies 
sur les yeux. 

Grand larmoiement avec inflammation des yeux 
et photophobie. 

Comme des mouches rouges devant les yeux. 

Oreilles. 

Elancements dans les oreilles avec bourdonne¬ 
ments et comme chuchottements. 

Surdité passagère suivie de grande sensibilité 
de l’ouïe. 

Crampes des oreilles en même temps que de 
la tête. 

Ecoulement de cérumen. 

Gonflement des oreilles comme engelures avec 
ulcération. 

Bourdonnement avec élancements dans les oreilles. 

Eruption derrière les oreilles avec excoriation et 
' croûtes. 
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Gonflement des parotides et des oreilles. 
Parotidite. 

Chuchottements, vois, dans les oreilles. 

Ecoulement purulent des oreilles. 

Ouïe dure. 

Nez. 

Obturation du nez. 

Coryza avec nez brûlant. 

Coryza Huent et très douloureux. , '' 

Odeur désagréable, putride dans le nez. 

Croûtes dans le nez. 

Boutons sur et dans le nez. 

Nez gonflé, dur, rouge, érysipélateux. 

Impossibilité de respirer par le nez. 

Saignement de nez très-violent suivi de faiblesse et 
même dévanouissement. 

Ulcère carcinomateux au nez. 

Erysipèle au nez, commençant par une petite 
pustule et allant à toute la face. 

Déformation des cartilages du nez. 

Eruption tuberculeuse avec croûtes qui tombenj 
en laissant une place creuse, et qui reviennent. 
Rougeur du nez comme acnée rosacée. 

Beaucoup de petits vaisseaux variqueux avec ten¬ 
dance à s’ulcérer et à saigner. 

Douleurs du nez allant jusqu’aux os de la face. 
Ecoulement de mucosités de très-mauvaise odeur. 
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Disposition du nez à grossir et à s’élargir. 

Visage. 

Visage rouge avec taches noirâtres. 

Face contractée, crispée, trismus. 

Immobilité de la face. 

Face maigre ; hippocratique. 

Face jaunâtre avec joues rouges pendant les affec¬ 
tions des viscères. 

Face devenant rouge tout d’un coup avec afflux 
de sang. 

Face maigre, ridée. 

Grande sensibilité de la peau du visage. 

Visage tantôt violet, tantôt bleu avec souffrances 
du cœur. 

Eruption comme des pustules qui forment cercle. 

Acnée rosacée. 

Erysipèle à la face avec gonflement, rougeur, 
chaleur insuportable, envie de vomir, froid intense 
avec soif. 

Dartres squammeuses au visage. 

Visage tendant à dévier du côté droit. 

Gonflement des joues comme fluxion avec torti¬ 
colis. 

Contraction des traits du visage avee trismus. 

Grosses pustules de fièvre aux lèvres. 

Sensation comme si le pouls battait dans les joues. 

Lèvres enflammées et gercées. 


Grande disposition à avancer la mâchoire infé-, 
rieure de manière à dépasser la supérieure. 

Mâchoire tombante. 

Lèvres grosses tombantes. 

Peau du visage et des lèvres flasque, tombante. 
Sensation comme si on recevait des coups de 
stylet à différentes parties de là mâchoire. 

Sensation d’agacement aux dents, serrement de la 
mâchoire. 

Odontalgie avec carie des dents. 

Gencives gonflées, rouges. 

Bouche. 

Bouche pâteuse ou amère ; l’eau no peut rafraî¬ 
chir la langue et le palais. 

Mauvaise odeur de la bouche. 

Besoin continuel d’avaler sans résultat. 

Ulcération des parois de la bouche. 

Difficulté de parler provenant de la langue. 

Langue chargée ; amère. 

Inflammation du voile du palais. 

Excoriation de la langue. 

Salivation abondante. 

Langue pendante avec sensation d’étranglement. 
On se mord facilement la langue. 

Beaucoup de petits boutons sur la langue. 

. ' Langue fendue au milieu. 
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Gorge. 

Douleur d’excoriation depuis la langue jusqu’aux 
amygdales avec difficulté d’avaler. 

Les aliments font mal au passage. 

Inflammation des amygdales, gorge comme ul¬ 
cérée. 

Rougeur intense de l’arrière-bouche. 

Sensation comme si on était étranglé. 

Inflammation et gonflement des glandes sous- 
maxillaires. 

Sensation comme si on avait aux amygdales un 
clou ou un corps étranger. 

Déglutition difficile et douloureuse. 

Grande disposition à avaler de travers et à tousser. 

Appétit et Estomac. 

Faim et soif avec impossibilité de manger. 

Grande soif ; mais tout ce que l’on boit semble 
désagréable et ne raffraichit pas. 

Renvois fréquents de gaz et d’eau. 

Manque d’appétit. Soif vive, mais tout semble avoir 
mauvais goût. 

Sensation de faim continuelle sans pouvoir manger. 

Vomissements bilieux. 

Contraction de l’estomac avec vomissements de 
bile et de sang. 

Douleurs lancinantes dans la région du foie s’éten¬ 
dant à l’estomac. 
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Inflammation de l’estomac comme s’il y avait une 
éruption avec ulcération, renvois fréquents et même 
vomissements. 

Sensation de pression et de serrement à l’estomac. 

Ulcération-et perforation de l’estomac principale¬ 
ment au pylore. 

Douleurs d’estomac avec cauchemar et rêves ef¬ 
frayants. 

Sensation comme si l’estomac était serré avec dou¬ 
leurs pongitives. 

Ventre. 

Sensation d’une grande chaleur dans les intestins. 

Balonnement du ventre et de la poitrine par in¬ 
flammation et éruption. 

Douleurs incisives et lancinantes- de haut en bas 
dans les intestins comme s’il y avait une plaie. 

Calculs au foie. 

Agitation et énervement des intestins. 

Douleurs lancinantes à la rate avec gonflement, 
induration, correspondant au dos et au cœur. 

Hydropisie du ventre avec altération des muqueu¬ 
ses et péritonite. 

Inflammation et gonflement des intestins. 

Sensation comme s’il y avait une chaîne de fer 
rouge dans les intestins, avec brûlement comme par 
une éruption depuis l’œsophage jusqu’à l’anus. 

Point douloureux, gargouillement, à partir de la 
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région du cæcum jusqu’au nombril comme dans la 
fièvre typhoïde. 

Crampes dans le ventre allant jusque dans les 
aines. 

Froid au ventre surtout le soir. 

Tremblement général du corps pendant les souf¬ 
frances du ventre et de l’estomac. 

Gonflement hydropique du ventre. 

Inflammation du péritoine et disposition aux her¬ 
nies. 

Selles. 

Envie subite d’aller à la selle sans résultat. 

Inflammation et gonflement de l’anus. 

Hémorrhoïdes fluentes. 

Disposition à la fistule anale. 

Selles difficiles quoique liquides, brûlantes, fré¬ 
quentes et peu à la fois. 

Envie d’aller à la selle sans résultat avec tenesme 
et douleurs dans les reins et les articulations. 

Diarrhée avec chaleur brûlante dans les intestins. 

Selles liquides, verdâtres, rouges avec beaucoup 
de tenesme et de douleur aux aines comme s’il allait 
sortir des hernies. 

Ulcération dans les intestins. 

Besoin d’aller à la selle avec beaucoup d’efforts, 
grande chaleur à la tête et sueur. 

Constipation avec selles dures et rares. 
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Contraction des intestins avec frayeur. 
Hémorrhoïdes fluentes très-douloureuses. 

Reins et Urines. 

Coliques néphrétiques, élancements dans la région 
des reins, besoin inutile d’uriner. 

Urines rouges, épaisses. 

Urines se décomposant très-vite. 

Urines difficiles, fréquentes et peu à la fois. 
Douleurs dans la région vésicale comme par 
inflammation. 

Urines sédimenteuses, jaunes puis rouges. 

Urines avec filets sanguinolents. 

Parties viriles. 

Grande inflammation des parties génitales. 

Dartres et prurit aux parties génitales. 
Répugnance pour le coït ou l’excès contraiie. 
Hydrocède avec gonflement plus ou moins fort 
dans la journée. 

Brûlement dans le canal de l’urètre et aux parties 
comme par une éruption. 

Ecoulement blanc jaunâtre très-épais. 

Ejaculation très facile ou très-difficile. 

Dartres aux parties et entre les cuisses. 

Règles. 

Contractions utérines avec sensation de plénitude. 
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Beaucoup d’irritation aux grandes et aux petites 
lèvres. 

Règles avançant toujours. 

' : Règles capricieuses, tantôt avançant, tantôt retar¬ 
dant. 

Règles trop fortes et affaiblissantes. 

Congestion utérine avec gonflement. 

Gonflement de la matrice avec épanchement de 
sérosité. 

Inflammation des ovaires avec beaucoup de dou¬ 
leurs. 

Kyste ovarique. 

Fortes crampes dans le vagin, la matrice et aux 
ovaires. 

Douleurs pulsatives et de gonflement à ces parties. 

Boule hystérique très-marquée allant jusqu’à la 
gorgé. 

Douleurs brûlantes et de rongement dans la 
matrice ainsi qu’aux ovaires. 

Flueurs blanches claires et ensuite épaisses et d’une 
odeur très-forte. 

Sang des règles rutilant, clair ou en caillots mé¬ 
langés de flueurs blanches. 

Règles avec caillots noirs et douleurs dans la 
matrice comme si elle était gangrénée. 

Pendant les règles grande surexcitation morale et 
grande disposition à la débauche. 
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Larynx. 

Beaucoup d’éruption dans le larynx et la poitrine. 

Toux se montrant à intervalles réglés, opiniâtre, 
avec sensation comme s’il y avait une éruption dans 
les bronches. 

Petite toux sèche avec beaucoup d’efforts pour 
tousser. 

Toux forte, bruyante et sans efforts. 

Toux d’abord sèche, puis expectorante avec inflam¬ 
mation des poumons. 

Expectoration verdâtre striée de sang. 

Toux avec gène de la respiration, brûlure et 
granulations au larynx. 

Fausses membranes au larynx. 

Besoin fréquent de presser le larynx. 

Toussottement avec prurit dans le larynx et les 
bronches. 

Toux très-forte et donnant cependant peu de mal 
tandis que la petite toux est fatigante et douloureuse. 

Petite toux quinteuse surtout le soir, répondant 
jusque dans le cerveau. 

Toux avec grande difficulté d’expectorer ; muco¬ 
sités tenaces. très difficiles à détacher, pendant la 
toux douleur dans le bras et la jambe gauches. 

Expectoration difficile verdâtre et souvent rouillée. 

Crachats striés de sang ou de sang pur. 

Toux avec arrêt des battements du cœur, puis 
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battements précipités avec trouble de la vue et des 
sens. 

Poitrine. 

Points très-douloureux dans les côtés de la poi¬ 
trine. 

Sensation de déchirement entre les deux épaules 
et dans la poitrine. 

Respiration haletante. 

Changement fréquent de position pour pouvoir 
respirer. 

Bronches comme indurées ou tannées avec grande 
difficulté de respirer. 

Beaucoup de mucosités tenaces dans les bronches 
qui sont comme gonflées et imperméables. 

Grands efforts des poumons pour pouvoir respirer 
un peu. 

Grande disposition à l’hydropisie de poitrine. 
Elancements et comme des secousses au cœur avec 
fourmillements. 

Ballonnement de la poitrine et du ventre comme 
par inflammation et éruption. 

Battements du cœur précipités puis tout-à-coup 
arrêt. 

Battements intermittents, irréguliers.. 

Battements lents du cœur puis accélérés, bruyants. 
Grande disposition à la rupture des vaisseaux du 


cœur. 
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Paralysie des poumons surtout du côté gauche 
avec tournoiement devant les yeux comme par un 
double cercle. 

Disposition aux anévrismes du cœur. 

Lancinations vives dans la région du cœur. 

On n’ose faire des mouvements précipités dans la 
crainte de s’évanouir.' 

Sensation comme si le sang s’épaississait et ces¬ 
sait de circuler au cœur ou comme s’il quittait le 
cœur. 

Difficulté de respirer. 

Absence des pulsations du cœur. 

Inflammation des poumons et de la plèvre avec 
douleurs, points et épanchement de sérosité dans la 
poitrine. Pleurésie. . 

Sensation comme si on était serré dans un corset : 
avec difficulté de respirer. 

Consomption, grande maigreur très exprimée. 

Grands efforts et grands mouvements de poitrine 
pour pouvoir respirer. 

Bronches comme ulcérées et saignantes par des 
éruptions comme acnée rosacée. 

Picottements et élancements dans la poitrine. 

Tuberculisation des bronches et des poumons 
comme des petits calculs avec gangrène autour. 

Phthisie pulmonaire. 

Hémoptysie par ramolissement des tubercules. 

Sensation de plénitude et de pesanteur au cœur. 


Elancements au cœur jusqu’à faire crier. 

Angine de poitrine. 

Contractions du cœur avec grands soupirs. 
Battements du cœur très faibles avec évanouisse¬ 
ments. 

Par moment le cœur ne semble plus battre. 
Douleurs lancinantes avec contraction au cœur. 
Anévrismes. 

Tronc. 

Douleur déchirante entre les deux épaules. 

Eruption et comme des stries de sang sur la moëlle 
épinière. 

Bras et Jambes. 

Douleurs brûlantes aux mains et aux pieds ; les 
extrémités sont comme si elles étaient sur un brasier. 

Douleurs pulsatives avec gonflement principale¬ 
ment des jambes. 

Grande faiblesse des bras, impossibilité de tenir 
ce qu’on prend. 

Gonflement des jambes et des pieds avec douleurs 
brûlantes. 

Yarices ulcérées. 

Raideur des jambes suivie de grande faiblesse. 
Gonflement œdémateux des jambes correspondant 
à des affections du cœur ; quand le gonflement des 


jambes diminue, l’affection du cœur augmente d’in¬ 
tensité (affection dartreuse). 

Douleurs dans les jambes et dans le milieu du 
dos. 

Crampes et tiraillements dans les jambes et sur¬ 
tout dans l’articulation coxo-fémorale. 

Gonflement des jambes et des pieds comme par 
un vaste érysipèle avec ulcération. 

Paralysie des bras et des jambes. 

Paralysie des jambes, puis des mains. 

Crampes fréquentes qui déforment les os des bras. 

Chute des ongles des mains et des pieds. 

Disposition aux panaris. 

Hydropim des jambes. 

Engelures crevassées et gangrenées. 


II. — HYDROCOTYLE ASIATICA. 


Cette plante, type du genre Hydrocotylé, de la 
grande famille des Ombellifères, est remarquable par 
la forme en écuelle de ses feuilles orbiculaires, 
lobées à leur contour et qui flottent à la surface et 
sur les bords des marécages. Une seule espèce croît 
dans les climats tempérés de EEurope : c’est l’Hydro- 
cotyle Yulgaris qui est, au dire de Linnée, détersive, 
vulnéraire et diurétique; très-acre et très-nuisible 
aux bestiaux. 

La plante qui a fait l’objet de nos expériences est 
originaire de l’Asie, mais on la trouve particulière¬ 
ment à nie Maurice, où elle est appelée Bévilacqua. 

Boileau dit l’avoir employée avec succès contre 
l’Eléphantiasis des Grecs ; plusieurs symptômes patho¬ 
génétiques semblent confirmer en elfet cette indica¬ 
tion, mais c’est principalement contre certaines 
affections éruptives et nerveuses de même que contre 
la syphilis, la blennorrhagie, le choléra, l’ictère, la 
péritonite aigüe, l’ascite, le lumbago, la métrorrha- 
gie, la phthisie, l’asthme, etc., que Y Hydrocotylé 
Asiatka pourra être employé avec avantage ainsi que 


dans bien des conditions morbides, tant il y a qu’il 
peut être comparé à acon., ars., bell., campli., 
cann., china., merc., phosph., robin., sabina., suif., 
ver al., etc., etc. 

Voici d’ailleurs scs symptômes. 

Symptômes Généraux. 

On éprouve un grand bien-être à fermer les yeux 
et à se tenir tranquille et couché comme pour dor¬ 
mir. 

Convulsions épileptiques commençant par quel¬ 
ques mouvements musculaires et agitation nerveuse, 
convulsions excessivement violentes surtout des jam¬ 
bes. 

Amaigrissement excessif et très prompt avec 
fièvre violente, pouls accéléré et vibrant ; fièvre de 
consomption avec ulcères dans les viscères. 

Agitation et surexcitation nerveuse, délire avec , 
besoin de marcher et de courir comme un fou, 
symptôme concomittent : beaucoup d’éruptions mi¬ 
liaires et dartreuses très prurigineuses. 

Etat de faiblesse et d’énervement excessif, on n’a 
pas la force de se lever d’où l’on est. 

Irritation de toutes les muqueuses avec prurit et 
brûlement aux yeux, à la langue et au nez avec 
éternuements fréquents. 

Sensation comme si tout l’intérieur du corps 
était couvert d’ulcères et à vif. 


Parties les plus malades : la tête, l’estomac, les 
parties génitales et la peau, la poitrine. 

Faiblesse et douleurs dans les membres. 

Ulcération des muqueuses, bouillonnement et ré¬ 
volution du sang. 

Evanouissements très longs. 

Tiraillement nerveux de la tête en arrière avec 
oppression, perte de connaissance, chute, mouve¬ 
ments excessivement violents des bras et des jam¬ 
bes, surtout des jambes, et qui font sauter tout le 
corps; distorsion des traits du visage, langue se 
tournant tout d’un côté;* bave sanguinolente, 
selles et urines involontaires, après, grande fati¬ 
gue, Courbature, perte de mémoire, langue doulou¬ 
reuse et lourde, parole presque impossible et état 
voisin de l’idiotie. 

Symptôme initial: ralentissement du pouls et de 
la force vitale. 

Accès se renouvelant très souvent et faisant mai¬ 
grir. 

Convulsions avec rigidité des membres. 

Tétanos avec raideur de l’épine dorsale et de 
quelques membres. 

Eclampsie des femmes et des enfants. 

Evanouissements très fréquents surtout dans l’a¬ 
près-midi et le soir. 

Sommeil léthargique avec perte de sensibilité et 
de conscience. 
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Etat d’hébétude avec ennui et pleurs continuels 
même sans sujet. 

Congestions diverses ; somnolence et coma, léthar¬ 
gie marquée ; les douleurs sont très vives et éner¬ 
vantes; on est excessivement sensible et impres¬ 
sionnable, douleurs vives, fouillantes, lancinantes 
dans les membres, ainsi que crampoïdes, déchiran¬ 
tes et rhumatismales. 

Le médicament paraît convenir pour les coups à 
la tête et en général à tout le corps. 

Le médicament agit plus fortement le matin, le 
soir et la nuit. 

Douleurs rhumatismales dans les articulations, 
sensation parfois comme si l’on avait été frotté avec 
une brosse de chiendent. 

Envie de boire de la tisane d’orge et autres décoc¬ 
tions de ce genre, pour se rafraîchir. 

Le froid et la grande chaleur aggravent les souf¬ 
frances ainsi que le repos, bien qu’on le cherche par 
l’accablement que l’on éprouve. 

On a toujours envie de se mettre dans l’eau froide . 
par la grande chaleur. 

Peau. 

Beaucoup de boutons pleins de pus et comme ' 
variole se montrant principalement à la face. 

Bou tons de vérole aux parties génitales, au front et 


au cou. 


— 31 - 


Beaucoup de clous et d’abcès, beaucoup d’ulcères 
comme provenant de vésicatoires. 

Eczéma et dartres squammeuses qui s’ulcèrent. 

Elancements, brûlements et picottements sous- 
cutanés. 

Eruption de petits boutons éphémères très-pruri¬ 
gineux, on se gratte.jusqu’au sang, miliaire qui 
s’aggrave tous les jours à la même heure. 

Peau très-vulnérable. 

Eruption et démangeaison telles qu’une gale très- 
opiniâtre. 

Peau chaude, enflammée, rouge comme pendant la 
fièvre, peau chaude, aride. 

Démangeaison très-forte par tout le corps avec 
besoin de se gratter jusqu’à s’écorcher surtout par 
la grande chaleur, la nuit au lit, le matin et quelque 
fois en se couchant. 

Eruption miliaire avec démangeaison, squam- 
mes et ulcérations. 

Beaucoup de petits boutons sous-cutanés durs et 
devenant rouges et brûlants à beaucoup d’endroits 
du corps; sur la poitrine et aux parties découvertes, 
boutons opiniâtres. 

Beaucoup de plaques d’ulcération à la figure, aux 
mains, aux cuisses comme par l’effet d’un acide 
corrosif; souvent à la suite de phlyctènes, ulcéra¬ 
tions très-pruriteuses et très-brûlantes. 

Peau toujours moite et suante et comme pleine 
d’une sueur acide qui irrite l’épiderme. 


Démangeaison et éruption galeuses, beaucoup de 
petits boutons vésiculeux aux mains, aux articulations. 

Gale avec démangeaison insupportable et grande 
irritation. 

Démangeaison avec accablement et impossibilité 
de dormir la nuit. 

Dartres squammèuses et pruriantes, dartres vives 
rongeantes surtout aux parties charnues. 

Toute lésion tend à s’ulcérer. 

Inflammation érysipélateuse surtout à la face et à 
la poitrine. 

Les maladies de la peau se portent très facilement 
sur les viscères. 

Furoncles et abcès interminables gros et très- 
douloureux. 

Abcès profonds et douloureux dans les chairs et 
difficiles à suppurer. 

Nodosités tuberculeuses dans l’intérieur des chairs. 

Inflammation et gonflement des glandes. 

Suppuration scrofuleuse. 

Gonflement comme des phlegmons et tâches bru¬ 
nâtres. 

Marques avec gonflement comme si Ton avait reçu 
des coups. 

Eruption scarlatineuse et morbiliforme. 

Erysipèle phlegmoneux à la face et à la tête. 

Ephélides avec démangeaison comme si Ton était 
. couvert de puces. 
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Grande quantité de boutons rouges surtout au cou 
à la face, à la poitrine ; ces boutons sont primants 
et douloureux, ils disparaissent sans entrer en sup¬ 
puration, se portent sur les poumons et occasion¬ 
nent des toux opiniâtres, ces boutons laissent des 
marques rouge-jaunâtre. 

Pendant la chaleur beaucoup de boutons à la 
figure. 

Sommeil. 

Besoin de dormir constamment et de se tenir 
couché sans pouvoir dormir le plus souvent. 

Coma-vigil, sommeil tardif, très-agité avec sur¬ 
sauts, mouvements nerveux et frayeur, gémissements. 

Sommeil léthargique. 

Sommeil très-agité avec mouvements brusques, 
on se découvre et on jette tout par terre. 

Envie de dormir et sommeil pour peu qu’on 
s’asseye. 

Sommolence en entendant parler ; le bruit semble 
endormir. 

Yeux quelquefois à demi-ouverts en dormant, 
sursauts et froid. 

Grande-soif pendant la nuit, on se réveille pour 
boire. 

La bouche est pâteuse, on ne peut percevoir 
aucun goût. 

Insomnie nocturne avec angoisse et agitation ; 

3 
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accablement avec besoin continuel de dormir, com¬ 
me pour se reposer de grandes fatigues. 

Grande prostration avec malaise et courbature 
excessifs ; on ne sait comment se tenir couché. 
Rêves même pendant la sommolence. 

Coma avec rêves, paroles, et réveil avec effroi par 
le bruit de ces paroles. 

Le sommeil test toujours agité et pas profond. 

Tous les bruits restent dans la mémoire malgré la 
somnolence. 

Paroles et gémissements pendant le sommeil. 

Dans le lit ne pouvant dormir, état de colère allant 
jusqu’à se lever et réveiller les autres pour leur dire 
des sottises. 

Somnolence avec faiblesse et répugnance pour 
toute autre action que le sommeil. 

Sommeil avec cauchemars, accès de colère et 
mouvements impétueux des membres qui frappèn, 
de toutes parts. 

Rêves pleins de batailles, de querelles, de gens 
qui se disent des sottises et auxquelles on en 
adresse. 

Rêves des occupations du jour qu’on critique pen¬ 
dant le sommeil, les poumons semblent 1 aussi s’en¬ 
dormir, ralentissement de la respiration et accès 
d’étouffement, on se réveille haletant ; on est mal 
de quelque côté qu’on se couche. 


Fièvre. 


Froid partiel à différents endroits du corps, cha- 
leur sèche, mordicante à d’autres parties. 

Accélération du pouls, qui devient dur et rebon¬ 
dissant, accompagnée de grande faiblesse. 

Faiblesse excessive avec peur de tomber pour peu 
qu on se relève. 

Aussitôt que la fièvre commence, délire avec pleurs 
et rires involontaires. 

Fièvre comme à la suite de blessures avec cour¬ 
bature, chaleur et accablement. 

Fièvre avec grande agitation et besoin de bouger. 
Fièvre avec vertiges et crainte de tomber en 
avant. 

Tous les mouvements du corps semblent aggraver 
la lièvre. 

Inèvre avec besoin de se découvrir et brûlement 
interne. 

Fièvre avec chaleur générale, sueur abondante, 
pouls accéléré et rebondisant avec énervement et 
aggravation de toutes les souffrances. 

Fièvre s’aggravant la nuit au lit et semblant 
diminuer pendant les repas. 

Tout ce que l’on prend même l’eau excite la 
lièvre. 

Fièvre avec amaigrissement, pouls accéléré et 
vibrant. 




Fièvre lente continue, pouls accéléré, petit, misé¬ 
rable; faiblesse, impossibilité de se lever de son lit. 

Faiblesse et évanouissement avec fièvre, sueur 
très affaiblissante même pendant les plus grands 
froids. 

Froid de tout le corps avec tremblement et quel¬ 
quefois interrompu par de grandes chaleurs. 

Fièvre avee spasmes épileptiques. 

Fièvre inflammatoire avec battements du pouls très- 
forts. 

Moral. 

Etat de folie occasionné par répercussion de dar¬ 
tres au cerveau. 

Ennui et chagrin continuels, on recherche le som¬ 
meil pour tâcher d’oublier ses souffrances. 

Idées toujours vagues, diffuses, grande difficulté 
de les coordonner. 

Inquiétude affairée comme si l’on avait toujours 
besoin de chercher. 

Appréhension continuelle et crainte. 

Ennui, surexcitation nerveuse avec envie conti¬ 
nuelle de pleurer ; pleurs fréquents. 

Accès de colère violents avec pleurs de rage. 

Incapacité, idiotie pour tout ce qui ne concerne 
pas les affaires d’argent ; grande capacité pour tout 
ce qui y touche, disposition à l’avarice et au lucre. 

Faiblesse, accablement corporel et moral avec in- 
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quiétude, inaptitude à tout travail, besoin de rester 
dans l’inaction. 

Etat continuel d’ivresse avec trouble de l’intelli¬ 
gence. 

Anxiété, angoise avec crainte d’être malheureux, 
de ne pas réussir dans ce que l’on fait, doute de ses 
capacités, peur d’attraper les maladies des autres. 

Accès de frayeur fréquents pour la moindre des 
choses. 

Peur de tomber en marchant et de se blesseï’, hor¬ 
reur de voyager et même de quitter sa chambre. 

Mauvaise humeur avec méchanceté, on prend tout 
en mauvaise part. 

Horreur de la société et répugnance pour la con¬ 
versation. , 

Humeur hypocondriaque avec crainte d’être tou¬ 
jours trahi, empoisonné, volé, recherche de la soli¬ 
tude et de la tranquillité. 

Dégoût et aversion pour tout travail ; souvent ab¬ 
sence de volonté. 

Manque de mémoire et de difficulté de coordon¬ 
ner ses idées. 

Difficulté de trouver les mots pour s’exprimer ; 
on prend souvent un mot pour un autre, on bre¬ 
douille par indécision. 

Erreur de l'imagination, délire avec défiance de 
ceux qui vous entourent, horreur de tout ce qui est 
noir, 


Alienation mentale avec besoin de battre et colère 
allant jusqu’à.la fureur. 

Grand amour de sa conservation. 

Tête. 

Sensation comme s’il y avait un objet étranger 
dans,le cerveau. 

Vertiges fréquents avec tournoiements et chancel- 
lement, on est forcé de s’appuyer et même de se 
coucher pour les calmer. 

Elancements et douleurs déchirantes à la tête sur¬ 
tout du côté gauche. 

Grande sensibilité au bruit, la tête semble se fen¬ 
dre au moindre bruit qui aggrave toutes les souf¬ 
frances. 

Chaleur et pression sur la tête. 

Brûlement avec sensation d’écrasement surtout au 
milieu du front. 

Vertiges fréquents avec crainte de tomber. 

Vertiges avec envie de vomir suivis de salivation 
et de pituite. 

Vertiges surtout en se levant, en changeant de po¬ 
sition, en marchant, le soir et la nuit au lit. 

Douleur à la tête comme par un martellement, 
congestion cérébrale avec coma. 

Afflux de sang énorme avec absorption complète 
des facultés. 


Tête lourde, embarrassée, pesante avec besoin de 
gémir. 

Points douloureux, opiniâtres à certains endroits 
du cerveau annonçant la formation de tubercules. 

Contraction nerveuse dans le cerveau, prodromes 
de convulsions épileptiques provenant d’ulcération 
des ganglions nerveux. 

Chaleur et brûlement à la tête avec afflux violent 
de sang, sensation comme si l’intérieur de la tête se 
déchirait ; hémorrhagie cérébrale. 

Attaque d’apoplexie avec perte de connaissance, 
affaiblissement de l’intelligence, paralysie des bras. 

Etat d’hébétude complet suivant les congestions 
cérébrales avec beaucoup de somnolence. 

Tête engourdie, toujours comme dans l’ivresse. 
Idées -toujours vagues, grande difficulté de les 
réunir. 

Souffrance de la tête surtout à droite et s’aggra¬ 
vant par le mouvement et même par la respiration. 

Céphalalgie avec sensation comme si l’intérieur de 
la tête était déchiré et les os brisés ou disjoints. 

Elancements et fourmillements dans la tête avec 
sensation de secousse et de commotion comme si l’on 
tombait. 

Etat de torpeur de la tête et de tout le corps. 

Inflammation du cerveau. 

Hydrocéphale, tubercules au cerveau. 

Gonflement de la tête avec érysipèle interne et ex¬ 
terne. 
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Chute des cheveux surtout au sinciput. 

Grande sécheresse des cheveux qui sont ternes et 
remplis de furfurs. 

Démangeaison et brûlement au cuir chevelu, in¬ 
flammation du cuir chevelu et dartres vives avec 
croûtes qui tombent et se renouvellent. 

Déchirement au cuir chevelu comme s’il avait été 
écorché, égratigné ; croûtes très-épaisses, abcès sous- 
cutanés, très douloureux, au cuir chevelu, beaucoup 
de squammes avec démangeaison au cuir chevelu, 
cuir chevelu gros , dur, enflammé ; teigne aggluti¬ 
nant les cheveux comme dans la plique polonaise ; 
poux et disposition à la corruption et à des vers 
aux ulcères de la tête. 

Ulcères et croûtes jaunâtres au front, à la nais¬ 
sance des cheveux. 

Les cheveux poussent très-lentement, et après être 
tombés, quand ils repoussent, ils tendent à blanchir. 

Ballottement épouvantable dans le cerveau. 

Vertiges avec envie de vomir et sensation comme 
si l’on avait une boule de glace dans l’estomac. 

Yeux. 

Brûlement aux yeux avec sensation de dessèche¬ 
ment, d’aridité comme si l’on s’était tenu trop près 
du feu. 

Inflammation, gonflement et ulcération (les pau¬ 
pières et larmoiement abondant. 
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Très-grande faiblesse de la vue. 

Inflammation avec gonflement des yeux et des pau¬ 
pières. 

Yeux rouges, brûlants, avec besoin de se les frot¬ 
ter constamment, sclérotique très-injectée. 

Ulcération de la sclérotique et de la cornée avec 
grande photophobie et besoin de tenir les yeux fer¬ 
més ; ulcère suppurant sur la sclérotique, strabisme 
par convulsions ; axe des yeux vers le nez , la vue 
se trouble, on ne peut rien distinguer pour peu qu'on 
marche ou que les objets changent de place. 

Yeux se fatiguant très, vite et la moindre applica¬ 
tion occasionne des céphalalgies pressives. 

Paupières rouges, brûlantes, gonflées, retournées, 
avec ulcération et orgelets gros et douloureux. 

Yue très affaiblie, l’air, le vent, l’application en 
aggrave toutes les souffrances. 

Larmoiements très-forts l’après-midi et le soir, 
faiblesse amaurotique. 

Taches blanches et cataracte lenticulaire. 

Tous les objets paraissent troubles et comme à 
travers un nuage. 

Oreilles. 

Chaleur et bourdonnement dans les oreilles. 

Douleurs distensives et sensation de gonflement et 
abcès dans les oreilles. 

Gonflement et abcès dans les oreilles. 
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Ecoulement blanchâtre des oreilles. 

Grande sensibilité de l’ouie, qui, souvent par le 
bruit ou une conversation prolongée, s’affaiblit et 
disparait.. 

Surdité complète à la suite d’abcès, de chute et de 
commotion. 

Battements et sensation comme si l’on arrachait 
quelque chose surtout à l’oreille gauche. 

Brûlements et élancements aux pavillons des 
oreilles! 

Très-grand engorgement des parotides avec gonfle¬ 
ment des oreilles et suppuration. 

Dartres croûteuses derrière les oreilles. 

Sifflement et bruissement dans les oreilles qui 
empêchent d’entendre, avec éruption et abcès dans 
les oreilles. 

Démangeaison dans l’intérieur des oreilles avec 
écoulement. 

Nez. 

Chaleur et brûlement au nez. 

Nez rouge enflammé avec coryza Huent. 

Besoin de se moucher à tout instant. 

Etemûmenls suivis d’épistaxis. 

Ulcères à vif dans le nez. 

Bougeur et inflammation du nez qui se couvre de 
boutons très-douloureux et qui pénètrent jusqu’aux 
cartilages. 


Sensation comme si l’on avait un morceau de fer 
x’ouge dans le nez tellement il brûle. 

Fluxion qui commence dans le nez et qui s’étend 
sur tout le reste du visage. 

Abcès au bout du nez. 

Rougeur et desquammation du nez. 

Saignement de nez très-fort à tout instant. 

. Ulcère invétéré sous le nez. 

Odeur d’œufs pourris dans le nez. 

Visage. 

Visage rouge avec tâches jaunâtres. 

Face pâle, cyanosée et grande maigreur. 

Figure rouge avec traits boursouflés comme les 
ivrognes. 

Mouvements spammodiques, contorsions et gri¬ 
maces de la face. 

Grande quantité de gros boutons très-brûlants, 
très-douloureux et très-enfoncés dans la peau, avec 
état de faiblesse comme par manque d’air. 

Visage pâle-verdâtre. 

Acnée rosacée. 

Dartres vives aux joues et grande quantité de 
squammes à la face. 

Eruption de boutons pleins de pus. 

Eruption miliaire et beaucoup de démangeaison. 

Traits du visage déformés. 

Teinte verdâtre et maigreur hvppocratique de 
la face. ■ 
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Boutons de vérole à la face et au cou. 

Peau rouge ou pâle et marbrée, verdâtre. 
Douleurs névralgiques surtout du côté gauche, 
allant du front au menton et principalement dans les 
mâchoires. 

Face gonflée, boutonneuse. 

Dents. 

Douleurs fouillantes, térébrantés et d’arrachement 
aux dents, douleurs très-vives pour peu qu’on parle 
et que l’air pénètre dans la bouche. 

Gencives enflammées, brûlantes avec grande dis¬ 
position aux abcès, carie des dents et très-mauvaise 
odeur de la bouche. 

Décollement et vacillement des dents. 

Douleur pressive sur les dents de la mâchoire, 
inférieure. 

Serrement fréquent des dents. 

Bouche. 

Lèvres rudes et qui se gercent facilement. 
Ulcération aux lèvres qui saignent très facilement. 
Ulcération aux commissures des lèvres qui sont 
fendillées et blanchâtres. 

Bouche brûlante, sèche, avec âpreté et acidité, 
soif vive. 

Gros boutons sur la langue entourés d’autres plies 
petits et très-pruriteux. 


Ulcères rouges, jaunâtres ou blanchâtres avec 
tendance à se creuser et à s’exfolier aux gencives, au 
palais et un peu à l’arrière-gorge. 

Induration sci'ofuleuse des glandes sous la langue. 

Très-gros boutons sur la langue. 

Agitation nerveuse de la langue avec parole bre¬ 
douillante. 

Chaleur dans toute la bouche avec pression à la 
tête et sur les yeux. 

Saignement de la langue par des éruptions. 

Gorge. 

Chaleur et sécheresse dans la gorge avec éruption 
de petits boutons très-douloureux. 

Grande accumulation de mucosités dans la gorge 
et salivation malgré la sécheresse de la bouche. 

Sécheresse opiniâtre de la bouche qui semble tou¬ 
jours aride bien qu’on boive souvent. 

Inflammation des amygdales avec abcès. 

Angine très-douloureuse avec déglutition presque 
impossible, surtout des liquides. 

Sensation parfois comme si les parois de la gorge 
se collaient et s’adhéraient. 

Inflammation et gonflement de la gorge, du 
pharynx et du larynx avec plaques d’ulcération et 
• toux rauque, voix sourde, troublée et avinée. 
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Appétit. 

Sensation de faim avec goût fade dans la bouche 
et désir de choses fortes et épicées. 

Goût acide, on trouve les mets ou trop fades ou 
trop salés. 

Désir de vin nouveau. 

Envie de mets les plus communs, de raves, de 
salade, d’oignons, etc.; dégoût pour la viande, le 
bouillon et tout ce qui est substantiel. 

Envie de cornichons et autres semblables. 
Répugnance pour le pain, le café, le tabac; le café 
excite les vomissements. 

On n’aime pas le lait. 

Sensation continuelle de faim dans l’estomac. 

Envie de manger après les repas. 

Dégoût pour tous les aliments surtout ceux déjà 
indiqués. 

Soif vive, inextinguible, réveil la nuit avec soif et 
besoin de boire. 

Estomac. 

Acidité dans l’estomac avec pression au scrobicule. 
Envie continuelle de vomir avec sensatiou comme 
s’il y avait une boule brûlante dans l’estomac, qui 
monterait et porterait à vomir. 

Vomissements d’aliments bilieux, amers et de sang. 
Vomissements avec comme des parcelles de peau 
• et de membranes. 
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Vomissements et selles cholériformes, avec cram¬ 
pes et frissons, amaigrissement, yeux enfoncés, face 
cyanosée. 

Vomissements et diarrhée avec parcelles comme 
.efflorescence eLmousse.de l’estomac et des intestins. 

Rapports à vide très-fréquents. 

Régurgitations des aliments peu de temps après 
avoir mangé. 

Régurgitations d’un goût pourri et de soufre. 

Odeur d’œufs pourris devant la bouche, même 
goût dans la bouche. 

Rrûlement dans l’estomac avec pituites. 

Envie continuelle de vomir avec efforts, souvent 
avant d’avoir mangé. 

Vomissements d’aliments, puis bilieux, sangui¬ 
nolents. 

Langue très chargée, enduit blanchâtre, grisâtre. 

Rapports très-fréquents et hoquets. 

Vomissements d’aliments à l’heure des repas, 
avant de manger. 

Envie de vomir pendant le repas avec impossibilité 
de le continuer. ■ 

| Crampes, élancéments, fouillements dans l’estomac 
avec envies de vomir très-fréquentes la nuit. 

Vomissements de bile verte et sanguinolente l’après- 
midi et le soir, d’un goût amer qui semble rester 
très-longtemps dans la gorge. 

Grandes douleurs fouillantes, lancinantes dans 
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l’estomac plus douloureuses pendant les efforts que 
pendant les vomissements. 

Grands efforts pour vomir et vomissements de sang. 

Sensation comme si l’estomac était tout ulcéré 
avec élancements et brûlements. 

Abcès très-douloureux dans l’estomac à différents 
endroits, avec redoublement de souffrances dès qu’on 
a mangé. 

Envie de boire pour calmer les souffrances de l’es¬ 
tomac. 

Tous les mouvements du corps aggravent les 
souffrances de l’estomac. 

Barre dans l’estomac avec crampes et coliques. 

Vomissements cholériques avec froid, crampes, 
raideur tétanique de tout le corps. 

Vomissements aqueux et blanchâtres. 

Vomissement de sang, de bile, avec faiblesse, 
perte des forces. 

Beaucoup de flatuosités séjournant dans l’esto¬ 
mac et les intestins et qui entravent toutes les fonc¬ 
tions. 

Flatuosités très-douloureuses et incarcérées. 

Barre épigastrique. Estomac dur, tendu. 

Cœur. 

Oppression et sensation de contraction au cœur. 

Fouillements avec sensation comme s’il y avait 


des balles de plomb dans le cœur et qui l’irriteraient, 
à chacun de ses mouvements. 

Crampes et élancements comme si l’on recevait 
des coups de couteau au cœur. 

Les mouvements du cœur sont irréguliers, sac¬ 
cadés et nerveux, le pouls de même avec oppression 
et frayeur. 

Battements violents du cœur et quelquefois trem¬ 
blement. 

Battements du cœur faibles, imperceptibles com¬ 
me s’il se paralysait. 

Cœur semblant gros, pesant comme s’il y avait un 
poids dessus avec besoin de se tenir penché et d’ap¬ 
puyer la main sur la poitrine du côté gauche. 

Inflammation et brûlement au cœur. 

Foie. 

Inflammation, gonflement du foie avec douleurs 
brûlantes et lancinantes. 

Toujours sensation de gêne et de chaleur au foie 
avec élancements au moindre mouvement. 

Sensation comme s’il y avait un hérisson dans le 
foie avec élancements au moindre mouvement et 
■ crainte d’en faire. 

Tumeur dans le foie. 

Foie engorgé. Ictère. 
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Ventre 

Inflammation et gonflement, ballonnement du 
ventre avec douleurs fouillantes, lancinantes et sen¬ 
sation comme s’il y avait dans le ventre une boule 
explosible, avec gargouillement et borborygmes. 

Envie fréquente d’aller à la selle sans résultat. 

Coliques violentes avec sensation dans le ventre 
comme si l’on avait le choléra. 

Grand amas d’eau autour des intestins. 

Sensation de distension, chaleur et coliques dans 
les intestins avec beaucoup de gaz. 

Ventre enflammé, gonflé avec douleurs brûlantes 
et lancinantes. 

Inflammation du péritoine. 

Ventre gonflé et dur comme une pierre. 

Douleurs lancinantes et distensives dans le ventre 
comme s’il allait éclater. 

Douleurs vives, rayonnant de toutes parts comme 
des coups d’éclair dans le ventre et qui forcent à se 
tenir courbé. 

Amas d’eau considérable dans le ventre. 

Ulcérations, abcès et déchirements dans les intes¬ 
tins. 

Lombrics et surtout tœnias volumineux dans les 
intestins. 

Sensation parfois comme si les intestins étaient 
. coupés, d’autrefois comme s’ils se déchiraient et se 
rétrécissaient comme dans l’iléus. 
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Coliques violentes avec constipation et rétention 
d’urine. 

Obstruction opiniâtre dans les intestins avec très- 
grande constipation. 

Coliques très fortes pendant la nuit avec besoin 
d’aller à la selle sans résultat. 

Selles. 

Excréments secs, blanchâtres. Symptôme initial, 
selles liquides plutôt que constipation, mais celle-ci 
est plus opiniâtre et termine toujours la scène. 

Selles diarrheïques, cholériformes avec parcelles 
blanchâtres, barre dans l’estomac, coliques et cram¬ 
pes dans les intestins, ténesme, crampes dans les 
membres, suppression des urines, faiblesse, mai¬ 
greur, vertiges, face cyanosée, hippocratique. 

Choléra avec, entre autres symptômes, crampes, 
froid, brûlement dans les yeux, douleurs dans les 
membres. 

Froid des extrémités. 

Selles muqueuses, sanguinolentes, dyssentériques. 

Selles de sang pur avec grand accablement. 

Envie fréquente d’aller à la selle avec selles liqui¬ 
des, jaunâtres, accompagnées de beaucoup de flatuo¬ 
sités. 

Constipation avec absence d’envie d’aller à la 
selle. Inertie des intestins. 

Selles difficiles, dures, desséchées, noirâtres, ayant 
séjourné longtemps dans les intestins. 


Brûlement et ulcérations dans le rectum, toutes 
les selles semblent brûler et excorier le rectum. 

Le rectum' se fendille, s’ulcère, devient fistuleux. 
Fistules de différente nature à l’anus et au péri¬ 
née. 

Gonflement hémorrhoïdal du rectum et de 1 anus 
avec constipation, sortie de l’anus et grosses tumeurs 
comme des loupes. . . 

Hémorroïdes volumineuses et borgnes, suivies 
d’hémorrhoïdes fluentes, considérables. 

Abcès à l’anus et au périnée. 

Abcès au périnée devenant fistuleux. 

Urines. 

Urines chargées, rouges et de très mauvaise 
odeur. 

Urines rouges comme du sang. 

Urines très fréquentes, goutte-à-goutte et doulou¬ 
reuses. 

Douleurs brûlantes et déchirantes dans la vessie 
avec besoin de se la presser et de se tenir courbé. 
Urines avec sédiment blanchâtre et crayeux. 

Urines aqueuses, spastiques, très abondantes. 
Brûlement dans le canal de l’urètre pendant l’é¬ 
mission des urines. 

Excoriation polypeuse dans le canal de l’urètre 
• ainsi que dans la vessie, avec émission d’urine gout¬ 
te-à-goutte et très-douloureuse. 
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' Sensation comme si la vessie était trop pleine avec 
envie d’uriner sans résultat, smrtout le matin et 
pendant la nuit avec état de faiblesse et de courba¬ 
ture. 

Grande pression sur la vessie avec douleurs dis- 
tensives et comme si elle allait éclater, toujours avec 
envie d’uriner sans résultat. 

Ordinairement urines très-difficiles, chargées, 
rouges avec grands efforts occasionnant même des 
gonflements glandulaires aux aines. 

Rétention d’urines très-douloureuse et opiniâtre. 

Reins. 

Pression dans la région des reins avec douleurs 
pongitives et fouillantes. 

Raideur des reins avec impossibilité de bouger, 
comme par effort et tour de reins. 

Douleur lancinante et de pulsation dans les reins. 

Coliques néphrétiques avec rétraction des tes¬ 
ticules, nausées et vomissements. 

Parties viriles. 

Exaltation de l’appétit vénérien avec érection con¬ 
tinuelle. 

Ejaculation faisant défaut ou presque nulle. 

Ulcères chancreux et condylomes aux parties de 
l’homme. 

Blennorrhagie et syphilis. 
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Exaltation excessive des désirs vénériens ; toutes 
les actions et pensées s’y rapportent. 

Inflammation, gonflement et rougeur de la verge. 

Priapisme contimiel, écoulement blennorrhagi- 
que, verdâtre, brûlement dans l’urêtre, blennorrha¬ 
gie syphilitique avec écoulement sanguin. 

Affaiblissement comme provenant des parties gé¬ 
nitales avec ennui, paresse et besoin de rester cou¬ 
ché. 

Gland et prépuce rouges et enflammés. 

Dartres croûteuses. sur la verge. 

Pression et congestion à la tête pendant le coït, 
grande quantité de crampes par tout le corps qui 
forcent à l’interrompre, froid et frisson de fièvre sur¬ 
tout après. 

Boutons syphilitiques très-douloureux sur la verge 
et ulcération. 

Coït interrompu par des crampes. 

Ejaculation trop prompte et souvent lente et ar¬ 
rêtée par des spasmes. 

Ejaculation avec mouvements nerveux, spasmes et 
rires involontaires. 

Pollutions nocturnes très fortes. 

Scrotum enflammé et rouge. 

Rétraction des testicules- 

Tiraillements et rétraction des cordons. 
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Règles. 

Règles en retard, supprimées. 

Métrorrhagie. 

Régies en avance très abondantes souvent d’un 
sang clair; métrorrhagie violente pouvant amener 
la mort ; arrêt des règles et ménopause avec affai¬ 
blissement et souvent perte de la raison. 

Règles en avance avec beaucoup de souffrances. 

Règles abondantes et affaiblissantes d’un sang ver¬ 
dâtre et décomposé. 

Avant les règles douleurs fouillantes, lancinantes 
dans la matrice avec sensation de brûlement et de 
plénitude, fréquente envie de vomir et comme si tout 
, le corps était gonflé. 

Pendant les règles, faiblesse et accablement, be¬ 
soin de se tenir tranquille, grande fatigue dans les 
jambes. 

Après les règles, coliques et grande irritabilité. 

Métrorrhagie très-forte. 

Règles revenant après avoir disparu. 

, Boutons syphilitiques à la vulve. 

Matrice. 

Elancements et crampes dans la matrice. 

Abcès aux seins et dans la matrice avec flueurs 
blanches très-abondantes. 

Museau de tranche ulcéré et ouvert. 

, Squirrhe de la matrice. 
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Mouvements contractifs fréquents dans la matrice 
avec beaucoup de désirs vénériens. 

Crampes très-douloureuses dans la matrice sur¬ 
tout pendant le coït. 

Mouvements contratifs dans la matrice et les 
ovaires. 

Sensation à chaque instant comme si quelque 
chose se mouvait dans la matrice. 

Faiblesse excessive et accablement semblant venir 
de la matrice. 

Désirs vénériens très-violents chez la femme avec 
mouvements et contractions nerveuses dans la ma¬ 
trice. 

Exaltation des désirs chez la femme avec jouissan¬ 
ce et. frénésie. 

Dartres vives et très-grande démangeaison dans le 
vagin et à la vulve. 

Inflammation et gonflement de la matrice avec 
pesanteur dans le bassin. 

Brûlement dans la région des ovaires avec cram¬ 
pes, fouillements et lancinations. 

Elancements comme des traits aigus dans la 
matrice. 

Grande quantité de miliaires qui démangent beau¬ 
coup dans la matrice comme une inflammation érysi¬ 
pélateuse ainsi que dans le vagin. 

-Accumulation momentanée d’eau, qui disparait 
et revient, dans la matrice. 
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Tumeur grosse, suppurante et qui disparaît, dans 
je vagin près du col de la matrice. 

Dartres très-prurigineuses aux grandes lèvres, 
besoin de se gratter surtout le soir. 

Eruption miliaire très-pruriteuse. 

Flueurs blanches abondantes, jaunâtres, verdâtres 
et de mauvaise odeur. 

Flueurs blanches virulentes, verdâtres et syphili¬ 
tiques. 

Abcès simple dans la matrice. 

Champignons sur le museau de tanche. 

Les démangeaisons sont épouvantables aux parties 
génitales delà femme. 

Inflammation et gonflement des seins. 

Lait abondant et comme mélangé de sang, abcès 
aux seins. 

Larynx. 

Sensation d’une grande excoriation dans le larynx 
qui semble être obstrué. 

Toux vive avec brûlement dans le larynx et la 
poitrine et se terminant par l’expectoration de muco¬ 
sités blanchâtres tenaces. 

Toux avec crachats brûlants et verdâtres et envie 
de vomir. 

Toux rude, courte, rauque, saccadée avec gratte¬ 
ments et mucosités blanchâtres. 

Toux avec élancements dans plusieurs parties du 


corps. 
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Redoublement des souffrances en respirant l’air 
froid, par le vent et en marchant vite, après les 
repas, l’après-midi et la nuit. 

Toux quinteuse et nerveuse commençant en se 
mettant au lit. 

Asthme humide. 

Expectoration verdâtre et de mauvaise odeur. 

Expectoration mélangée de sang. 

Hémoptysie très-forte à la suite de toux vive et 
quinteuse occasionnée par des dartres dans les 
bronches, douleurs brûlantes, vives, déchirantes dans 
la poitrine. 

Poitrine. 

Craquements et crépitations dans les poumons 
avec râle muqueux très-fort. 

Sensation comme s’il y avait un grand poids sur 
la poitrine et qu’elle fut écrasée. 

Tuberculisation des poumons. Phthisie tubercu¬ 
leuse. 

Dartres et ulcères sur les poumons. 

Elancements et points dans beaucoup d’endroits 
de la poitrine,[phthisie galopante. 

Tremblement, agitation et convulsions dans la 
poitrine avec angoisse, oppressions et suffocation 
éminente. 

Courte haleine et accès d’oppression fréquent. 

On peut à peine faire un mouvement. 
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Emphysème; grande irritation nerveuse des pou¬ 
mons. 

Crampes dans les poumons avec perte de la res¬ 
piration. 

Besoin de se coucher sur la poitrine. 

On ne peut se coucher du côté gauche, on étouffe. 

Douleur de poitrine allant jusque dans le dos et 
courbature de cette partie. 

Congestion sanguine à la poitrine avec peu de 
toux, hémorrhagie pulmonaire, accès de suffocation, 
grand brûlement dans la poitrine, sensation comme 
si la poitrine était serrée dans un corset de fer, dis¬ 
position des côtes à s’affaisser. 

Grande faiblesse de la poitrine. 

Tronc. 

Courbature et raideur du dos et des reins avec 
douleur très-vive pour peu qu’on se remue, lumbago. 

Chaleur dans l’épine dorsale avec courbature, 
lumbago et grande soif. 

Impossibilité de se tenir droit avec contracture 
dans l’épine dorsale, faiblesse épouvantable. 

Douleur rhumatismale opiniâtre, dans le dos et 
surtout aux omoplates. 

Torticolis fréquent, tête penchée à gauche. 

Démangeaison éruptive dans le dos. Ephélides. 
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Bras. 

Faiblesse et raideur des bras avec courbature, 
douleurs déchirantes et lancinantes en les remuant. 

Sensation comme si les bras se brisaient en fai¬ 
sant un mouvement. 

Douleurs comme par suite dé grands efforts. 

Sensation de luxation et de brisement dans les 
bras. 

Les mouvements des doigts occasionnent des lan¬ 
cinations et des souffrances très vives dans tous les 
bras. 

Inflammation et gonflement rhumatismal et goût" 
teux des articulations des bras et des jambes avec 
douleurs pulsatives et lancinantes. 

Marque et sensation de contusion et de brisement 
aux bras. 

Abcès aux parties les plus charnues des bras. 

Faiblesse des mains ; on laisse tomber l’objet que 
l’on tient comme par pai’alysie passagère de la main. 

Gonflement douloureux des articulations des mains. 

Eruption galeuse aux mains. 

Jambes. 

Faiblesse dans les jambes et les hanches avec 
gonflement des glandes des aines. 

Douleurs rhumatismales dans les jambes. 

Douleurs goutteuses aux pieds et aux genoux, avec 
gonflement, rougeur très exprimée. 


Varices ulcérées et douloureuses. 

Sueur très forte aux pieds et de très mauvaise 
odeur. 

Pieds s’endolorissant pour peu qu’on marche. 

Beaucoup d’ampoides aux pieds. 

Cors avec douleurs lancinantes comme brûlure, et 
comme si l’on recevait de temps à autre des coups 
de canif aux pieds. 

Erysipèle aux jambes. 

Frissonnements, mouvements nerveux et déman¬ 
geaison très désagréable dans les jambes. 



VIOLA ODORATA 


Viol-od. — Violette de mars. 

Comparer avec : Acon., bell., bry., lach., merc- 
sol., phos., puis., etc. etc... 

Clinique. — C’est principalement contre les affec¬ 
tions suivantes : Engourdissement et ivresse du 


* Il existe déjà dans.le Manuel de médecine homœopathi- 
que du D r Jahr, une pathogénésie de Viola odorata mais si 
incomplète que nous croyons devoir publier les quelques 
symptômes que nous avons obtenus de cette plante, symp¬ 
tômes qui, nous l’espérons, attireront l’attention des méde¬ 
cins homœopathes sur les avantages que ce médicament 
pourra donner dans le traitement de quelques maladies du 
système nerveux et sensitif, des vois respiratoires, des voies 
urinaires, des organes de la génération chez la femme, etc.. 
Cette pathogénésie nouvelle du Viola odorata, bien que fort 
incomplète encore, donnera une idée de l’action puissante et 
manifeste de cette plante sur l’économie et du degré d’ana¬ 
logie qui la lie aux médicaments les plus importants de 
notre thérapeutique, comme la Pulsatille, le Mercure, le 
Lachesis, le Phosphore, la Bryone, l’Aconit, la Belladone etc. 
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cerveau. — Céphalalgie pressive avec sensation 
d’un cercle autour de la tête. — Insomnie. — Hé¬ 
morrhagie cérébrale. — Erysipèle. — Fièvres diver¬ 
ses. — Coryza fluent. — Angines diverses. — Hé¬ 
moptysie. — Bronchite. — Péripneumonie. ■— 
Phthisie glanduleuse. — Phthisie galopante. — 
Grande expectoration. — Bronchorrhée. — Péri¬ 
cardite et endocardite. — Convulsions. — Epilep¬ 
sie. — Rhumatisme. — Arthrite. — Tophus. — 
Vomissements incessants. — Hématurie. — Tenes- 
me vésical. -— Péritonite. — Dyssenterie. — Hé- 
morrhoïdes iluentes. — Blennorrhagie. — Catarrhe 
utérin. — Métrorrhagie. — Ovarite. — Mètrite. — 
Dysménorrhée. — Flueurs blanches. — Squirrhe 
du sein. — Hydropisie du ventre. — Œdème des. 
membres, etc. etc., que ce médicament pourra être 
employé avec avantage si toutefois il est indiqué par 
l’ensemble des symptômes de la maladie. 

Symptômes généraux. 

Besoin de rester assis par faiblesse et étourdis¬ 
sements. 

Besoin de rester assis ou couché et accroupi les 
membres rétractés. 

Grande surexcitation nerveuse. 

Congestion sanguine, apoplexie ; besoin de s’agi¬ 
ter, de remuer les membres ; on dirait que le mou¬ 
vement calme les douleurs. 




Spasmes cloniques avec perte de connaissance. 

Tubercules sur les trajets nerveux. 

Les parties les plus malades sont : la poitrine, 
le ventre, Vestomac ainsi que le nez et la tête. 

Douleurs erratiques ainsi que tensives. 

Inflammation des muqueuses. 

Erysipèle phlegmoneux laissant des déformations 
au visage. 

Erysipèle par tout le corps. 

Ulcère à fond creux et blanchâtre à bords relevés 
et déchiquetés. 

Ulcères rongeants commençant par un petit bou¬ 
ton. 

Miliaire et urticaire avec grande démangeaison et 
brûlement, démangeant tous les soirs. 

La peau se gerce facilement surtout pendant le 
froid. 

Crevasses très douloureuses à bords élevés princi¬ 
palement aux mains. 

Peau gonflée, rouge et se résolvant en squammes 
ou furoncles. 

Boutons pustuleux à la face et à la poitrine avec 
suppuration très active. 

Abcès à différents endroits du corps. 

Sommeil. 

Grande somnolence surtout le malin. 

Grands bâillements le soir sans envie de dormir. 

5 


Insomnie avec fièvre, délire, hallucinations. Som¬ 
meil tardif. 

Réveil difficile avec aggravation de toutes les 
souffrances. 

Sommeil agité avec mouvement des bras. 

On change à chaque instant de place dans son lit. 

Rêves effrayants. 

Sommeil avec idées tristes et gémissements. 

Les rêves concordent avec les souffrances. 

Sommeil avec chaleur excessive et besoin de se 
découvrir. 

Somnolence avec impossibilité d’en sortir et mê¬ 
me de dormir. 

Réveil avec beaucoup de courbature. Sommeil 
léger. 

Sommeil de bonne heure avec réveil fréquent et 
prolongé, si bien qu’on ne dort que très peu. 

Rêves effrayants et souvent avec pleurs. Rêves 
incohérents. 

Toutes les souffrances sont aggravées après le 
sommeil. 

Fièvre. 

Fièvre inflammatoire. 

Pouls accéléré et dur. 

Transpiration considérable et qui calme les dou- j 
leurs. Soif ardente. 

Besoin de respirer, ce qu’on ne peut à peine faire. 
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Soif constante. 

Froid et frissons, peau sèche avec sensation de 
froid ou de chaleur dans l’intérieur du corps. 

Afflux de chaleur qui se montre de temps en 
temps à certaines parties du corps. 

Grande surexcitation, accès de spasmes et de 
crampes. 

Sueur abondante, brûlante. 

Sueur très affaiblissante mais qui semble soulager. 

Fièvre putride. 

Fièvre typhoïde, face pâle et tirée, yeux caves 
entourés d’un cercle noirâtre, veines noires. Délire 
et peur des choses noires. 

Fièvre scarlatine avec tous les symptômes conco- 
mittents de la gorge et de la tête. 

Sueur qui semble brûler la peau. 

Le matin grande sécheresse du corps, le soir 
sueur. 

Chaleur aux mains et aux pieds. 

Gi'ande agitation de tout le corps suivie de fris¬ 
sons. 

Brusque changement de température à certains 
endroits du corps. Une place chaude devient tout-à- 
fait froide. 

Froid et frisson général. 

Grande chaleur avec soif dès le début de la fièvre. 

Grande faiblesse du corps et de l’esprit ; grande 
disposition au délire et à la fureur. 
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Sueur très abondante et qui soulage. 

Pouls fort et accéléré. 

Sueur en général d’une odeur forte et pénétrante. 

Transpiration comme si l’on sortait du bain. 

Sueur surtout le matin et l’après-midi. 

Quand on a chaud on ne peut se rafraîchir mal¬ 
gré tout ce que l’on fait, et quand on a froid on ne 
peut se réchauffer quoiqu’on fasse. 

Grande faiblesse et prostration pendant la fièvre. 

Gonflement rhumatismal et goutteux des articu¬ 
lations. 

Eclampsie et accès de convulsions par suite de 
refroidissement. 

Envie de changer de place et de pays, change¬ 
ment facile d’idées. 

Inflammation et gonflement des glandes des aînés, 
des aisselles ainsi que du cou. 

Peau. 

Miliaire rouge, brûlement à la peau. 

Beaucoup d’ulcérations à la peau. 

Tumeurs rouges à différents endroits du corps et 
qui finissent par suppurer. 

Grande chaleur brûlante et grande démangeaison 
à la peau. 

Grande quantité de petits points rouges à la peau 
avec sensation comme si l’on vous donnait des 
'coups d’épingle. 


- 09 — 


Grande rougeur de la peau comme si on l’avait 
frictionnée. 

Plaques dartreuses, rouges, suppurantes et fur- 
furacées. 

Eruptions comme rougeole, scarlatine et variole 
avec tous les symptômes qui s’y rapportent. 

Les boutons laissent généralement une marque 
profonde sur la peau. 

Dartres pustuleuses à la face avec prurit brûlant ; 
acnée rosacée. 

Beaucoup de phlyctènes et pemphigus par tout le 
corps. 

Apparition et aggravation de la fièvre le matin et 
le soir. 

Fièvre inflammatoire, putride, muqueuse et 
typhoïde. 

Moral. 

Caractère impatient, colère ou indifférent, apathi¬ 
que. 

Inquiétude sur sa maladie, ou craint qu’elle ne 
soit mortelle. 

On craint les maladies épidémiques et contagieuses. 

Grande disposition à s’ennuyer ou s’impatienter 
facilement. 

Colère. 

Très-grande disposition à s’effrayer. 

Caractère superstitieux. 
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Paresse, nonchalence, entêtement. 

Grand désir de flâner et de voyager. 

Tête. 

Engourdissement et ivresse dans la tête. 
Céphalalgie pressive comme un cercle autour de 
la tête. 

Grande chaleur à la tête et sensation comme si 
elle était engourdie et pleine d’eau. 

Tète lourde, somnolence. 

Douleurs tensives dans la tête, il semble qu’elle 
tend à se fendre. 

Engourdissement de la tête avec douleurs pulsa- 
tives. 

Somnolence congestive, congestion sanguine très- 
forte. 

Hémorrhagie cérébrale. 

Battements et gonflement des artères aux tempo¬ 
raux. 

Méningite et disposition à l’hydrocéphale. 
Boutons, ulcérations et croûtes au cuir chevelu. 
Chute des cheveux à la suite d’une grande ma¬ 
ladie. 

La tête est lourde et engourdie. 

Maux de tête dans l’aprês-midi après application 
prolongée. 

• Mouvements convulsifs de la tête. 

Apparition de la rougeole vers le troisième jour 
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et la variole à peu près dans le même temps, il y a 
des éruptions qui se montrent plus tôt. 

Céphalalgie de toute la tête. 

Sensation à la tête comme à la suite d’un refroi¬ 
dissement. 

... Engourdissement, faiblesse et douleurs pulsatives 
dans le cerveau. 

Le cerveau semble être enserré dans un cercle 
de fer. 

Tête lourde et très pesante avec nausées. 

Pendant les maux de tête accès fréquents d’éva¬ 
nouissement. 

Yeux. 

Vue très faible, on ne voit pas les petits objets. 
Vue très faible avec photophobie. 

Brûlement aux paupières, mouvements, convulsifs 
des paupières qu’on ne peut souvent ni ouvrir ni 
fermer. 

Orgelets aux paupières, tremblement des pau¬ 
pières. 

Eblouissement et brûlement aux yeux comme si 
on avait regardé le soleil. 

Sensation de pi’ession sur l’arcade sourcilière 
et qui va jusqu’aux yeux. 

Yeux larmoyants. 

Nez. 

Enchiffrement, douleur d’excoriation dans les 
narines. 
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Le souffle qui sort du nez est brûlant. 

Coryza fluent avec éternuments fréquents. 

Braiement dans les narines, lourdeur de la tête 
et yeux enflammés. 

Coryza augmentant à la chaleur. 

Enchiffrement opiniâtre avec sécheresse-, dou¬ 
leur d’excoriation dans les narines, pesanteur à 
la tête. 

Grande sécrétion de mucosités épaisses, blanchâ¬ 
tres, verdâtres ou noirâtres et de mauvaise odeur. 

Ozène. 

Eternuments fréquents, épistaxis surtout à la 
chaleur. 

Coryza fluent très-abondant. 

Coryza fluent extraordinaire avec inflammation 
des yeux et céphalagie. 

Visage. 

Face pâle avec plaques rouges à différents endroits. 
Bougeole. 

Figure grise, terreuse, jaune. 

Figure noirâtre et comme marbrée ; comme s’il y 
avait gangrène à la suite de congestion. 

Sensation de pression aux joues et douleurs con- 
tractives et névralgiques à la face qui s’étendent 
depuis le sommet de la tête jusqu’à l’arcade zigo- 
matique. 

Les douleurs se montrent plutôt le matip et le 
soir. 
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Erysipèle phlegmoneux à la face avec vertiges, 
ivresse. 

Chatouillements à la peau du visage comme s’il y 
avait des insectes. 

Miliaire brûlante à la face. 

Beaucoup de boutons sous-cutanés au front et au 
nez. 

Gorge. 

Inflammation et gonflement des amygdales. 

Ulcération aux amygdales. Abcès suppurants. 

Grande accumulation de mucosités dans la gorge. 

Douleur d’ulcération à la racine de la langue. 

Langue avec parole embarassée. 

Déglutition presque impossible. 

Bouche. 

Phlvctènes, ulcérations et fissures aux lèvres sur¬ 
tout aux commissures. 

Lèvres gonflées, noirâtres. 

Goût amer et de sang dans la bouche. 

Inflammation de la bouche avec sensation comme 
si on avait un érysipèle. Très-grande salivation. 

Douleurs surtout dans les dents canines comme 
si elles s’enfonçaient ou comme si l’on y poussait 
un instrument. 

Douleurs qui font crier. Pendant les douleurs de 
dents, douleurs distensives très-violentes au front. 
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Inflammation et fluxion des gencives. 

Carie des dents et chute des dents. 

Oreilles. 

Disposition à la surdité avec sensation de bour¬ 
donnement dans les oreilles. 

Sensation de bruissement dans les oreilles. 

Larynx et poitrine. 

Enrouement. Voix trouble avec amas d’une gran¬ 
de quantité de mucosités dans la gorge. 

Expectoration très-abondante, blanchâtre, jaunâ¬ 
tre, verdâtre. 

Expectoration de mucosités striées de saug ou 
tout à fait de sang. 

Hémoptysie. 

Besoin de renâcler constamment pour dégager la. 
gorge et le nez. 

Pression sur la poitrine avec gêne au foie et au 
cœur ; inflammation de la poitrine. 

Poitrine enflammée, points douloureux avec toux 
vive, rauque, comme dans une pneumonie. 

Poitrine gonflée— grande oppression, respiration 
difficile. Il semble qu’il y a un grand poids sur la 
poitrine. 

Inflammation des bronches et du larynx. 
Expectoration de mucosités comme des pituites. 
Catarrhe nasal et bronchique à la fois avec cépha¬ 
lalgie intense, engourdissement du cerveau. 
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Inflammation de la gorge, du larynx et des bron¬ 
ches avec fièvre, pouls accéléré et dur. 

Céphalalgie gravative. 

Grande quantité de mucosités avec râle muqueux. 

Démangeaison, grattement et douleur d’excoriation 
dans le' larynx. — Toux vive, courte avec expectora¬ 
tion abondante, blanchâtre. 

Ulcération dans le larynx avec douleur de plaie 
surtout quand l’air y passe et goût de sang conti¬ 
nuel et souvent saignement du larynx. 

Elancements dans les bronches surtout du côté 
droit. 

Inflammation et congestion des bronches, hémop¬ 
tysie surtout le soir étant couché et après les repas. 

Hémoptysie d’un sang noirâtre. 

Grand amas de mucosités qui obstruent les bron¬ 
ches du côté gauche. 

Poitrine très-sensible au toucher. 

Toux ordinairement rauque et dure qui sem¬ 
ble déchirer les poumons. 

Grandes quintes de toux qui cessent par l’expec¬ 
toration de mucosités verdâtres, grisâtres, blanchâ¬ 
tres et toujours striées de sang. 

Crachats rouillès. 

Besoin continuel de ranâcler pour pouvoir parler 
et respirer. 

Très-grande oppression. — Pneumonie. 

On ne se semble un peu bien que lorsque l’on est 
~ couché sur le ventre. 


-76- 


L’acte respiratoire semble repousser le cœur etle 
foie au lieu de distendre les poumons. 

Grand affaiblissement accompagnant les souffran¬ 
ces de la poitrine. 

Les souffrances sont aggravées le soir, la nuit au 
lit par levinetles boissons alcooliques et aussi après 
les repas. 

Expectoration de mucosités blanchâtres, grisâtres, 
et très fétides le matin en se levant. 

Toux incessante provoquée par un chatouillement 
dans le larynx et les bronches. 

Crachats mêlés de sang ou entièrement de sang- 
noirâtre. 

Vomissement de sang précédé de plénitude et de 
contraction dans la poitrine. 

Douleurs brûlantes, crampoïdes dans la poitrine, 
suivies de faiblesse excessive. 

Eruption dartreuse et ulcération aux poumons. 

Oppression du cœur qui semble gros et lourd, in¬ 
flammation du cœur avec hématose très-pénible. 

Sensation comme si la pointe du cœur était re¬ 
foulée. 

Douleurs piquantes et lancinantes au cœur. 

Le côté droit semble être plus malade. 

Forts battements du cœur. Péricardite et endo¬ 
cardite. 

Grande oppression. 


Estomac. 

• Secousses et tournoiements dans l’estomac. — 
Nausées. 

Envie de vomir et d’aller à la selle en même 
temps. 

Vomissements d’aliments et même de bile et de 
' sang. 

Haut-le-corps constamment. 

On ne peut manger, bien qu’on ait faim. 

Goût amer et de sang dans la bouche. 

Pituites très-fréquentes aux premières bouchées. 
Eructations très-abondante. 

Régurgitations. 

Envie de mets forts et épicés ou très sucrés ; l’o¬ 
deur du tabac importune. 

Envie de café. 

, Nausées très-fréquentes principalement le soir, le 
matin au réveil et après avoir mangé. 

Vomissements abondants et souvent répétés sur¬ 
tout le soir après le repas. 

Vomissement d’eau et de bile l’après-midi. 
Haut-le-corps le matin sans pouvoir vomir. 
Vomissements d’aliments décomposés. 
Vomissement après de grands efforts principale¬ 
ment le soir ; dès qu’on se penche en avant on a 
envie de vomir. 

, Efforts pour vomir suivis de froid et de chaleur, 
d’accès d’évanouissement. 
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Sensation de froid dans ^intérieur et à l’extérieur 
de l’estomac, la vie semble s’en retirer. 

Brûlement et pincement dans l’estomac. 

Contractions dans l’estomac avec sensation com¬ 
me s’il se retournait sur lui-même. 

Sensation d’une barre à l’épigastre. 

Aggravation des vomissements par le mouvement 
de la voiture. 

Avec les vomissements on a envie d’aller à la 
selle. 

Selles et vomissements alternatifs. 

Sensation comme s’il y avait un instrument pointu 
qui chercherait à traverser l’estomac dans la région 
du pylore. 

Douleurs pulsatives au foie. 

Spasmes dans le foie avec arrêt de la secrétion bi¬ 
liaire. 

Vomissements bilieux, jaunâtres, verdâtres. 

Sensation comme si le foie comprimait l’estomac 
et vice-versà. 

Gonflement inflammatoire de la râte. 

Ventre. 

Coliques brûlantes avec envie d’aller à la selle 
sans résultat. 

Inflammation des intestins avec crampes, dou¬ 
leurs brûlantes et lancinantes et sensation comme si 
Ton cherchait à les déchirer. 
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Ventre dur et ballonné. 

Inflammation des intestins. 

Gonflement du ventre comme par ascite. 

Gonflement de la rate. 

Eruptions dartreuses dans les intestins. 

Selles et anus. 

Selles diarrhéiques suivies d’une constipation de 
plusieurs jours. 

Selles volumineuses avec défécation très-difficile. 

Selles bilieuses, jaunâtres, toujours brûlantes et 
accompagnées de coliques. 

Selles dyssentériques avec flux de sang abondant. 

Après la selle, agitation, tremblement, faiblessse ; 
sensation de constriction à l’anus. 

Selles jaunâtres avec brûlements, crampes et co¬ 
liques, accompagnées de flatuosités ; elles s’échappent 
souvent. 

Ténesme du rectum. 

Selles dyssentériques. 

Hémorrhoïdes avec grosses tumeurs et très-sai¬ 
gnantes. 

Démangeaison à l’anus avec difficulté de s’assoir. 

Urines. 

Urines très-abondantes, épaisses, jaunâtres ou 
brunâtres. 

Grand brûlement dans les reins avec sensation de 
faiblesse et de courbature. 


Envie continuelle d’uriner avec émission abon¬ 
dante ou en petite quantité. 

Quand on veut se retenir d’uriner on éprouve des 
frissons qui partent des reins et s’étendent partout le 
corps. 

Envie d’uriner invincible. 

Inflammation des uretères et douleurs brûlantes. 

Urines brûlantes, fréquentes, rougeâtres et même 
sanguines. 

Abcès et tumeurs dans les reins ; douleurs lanci¬ 
nantes, pulsatives aux reins. 

Urines visqueuses, sanguines, purulentes avec 
odeur putride. 

Inflammation de la vessie avec envie continuelle 
d’uriner, émission d’urine goutte à goutte. 

La vessie semble être toujours pleine et gonflée. 

Ténesme de'la vessie. 

Ischurie. 

Douleurs lancinantes et pulsatives à la vessie. 

Emission trop abondante d’urine généralement 
claire. 

Hématurie . 

Brûlement dans le canal de l’urêtre avec aggra¬ 
vation lors du passage des urines. 

Parties viriles. 

Désirs vénériens très-exaltés chez les deux sexes. 

- Ecoulement blennorrhagique avec douleur d’ex¬ 
coriation dans le canal de l’urêtre. 


Inflammation de la verge. 

Ecoulement épais, jaunâtre, virulent du 3 e au 7 e 
jour. 

Ecoulement et perte prostatique épais, blanchâtre 
principalement le soir, la nuit en urinant et pendant 
la selle. 

Inflammation de la prostate avec sensation de cha¬ 
leur et de chatouillement. 

Pollutions nocturnes. 

Verge enflammée et brûlante avec priapisme et 
brûlement. 

Verues et condylomes sur la verge. 

Miliaire brûlante, sur la verge. 

Mauvaise odeur des parties. 

Ejaculation trop prompte et peu de jouissance. 

Règles. 

Sensation de chaleur dans la matrice et les ovai¬ 
res. 

Douleurs pulsatives et pongitives partant des 
ovaires allant jusque dans la matrice et à la cuisse 
gauche. 

Gonflement énorme de la matrice ainsi que des ■ 
ovaires surtout du côté gauche. 

Métrite, ovarite avec inflammation du péritoine 
avec envie fréquente d’uriner et urines brûlantes. 
Constipation. ^ 
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Abcès dans la matrice et aux ovaires. 

Métrorrhagie avec métrite et gonflement du ven¬ 
tre avec secousses dans la matrice comme par un 
fœtus, (coliques utérines). 

Contractions dans la matrice avec grande dispo¬ 
sition à l’avortement jusqu’au 3® mois. 

Brûlement et élancements dans la matrice pendant 
les règles. — Faiblesse et courbature générales. 

Catarrhe utérin avec flueurs blanches épaisses 
et visqueuses. 

Descente et antéversion de l’utérus. 

Excoriations au museau de tanche. 

Règles difficiles en retard. 

Règles suivies d’écoulement clair, transparent 
comme lavure de viande. 

Règles peu abondantes. 

Suppression des règles par contraction de la ma¬ 
trice. 

Avant et après les règles grands désirs vénériens. 

Quelquefois urines sanguinolentes à la suite des 
règles. 

Eruption à la vulve comme provenant d’un écou¬ 
lement blennorrhagique. — Eruption avec fort pru¬ 
rit. 

Sang des règles noirâtre. 

Seins. 

Seins lourds et gonflés, sécrétion de lait difficile 
et même arrêtée. — Engorgement des seins. 
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Abcès et tumeurs aux seins. 

Douleurs de picottement et .de pincement dans les 
seins. 

Squirrhe ulcéré et très-douloureux aux seins et 
à marche prompte. 

Eruption de petits boutons jaunâtres, grisâtres 
sur les seins. 

Erysipèle aux seins 
Dartres et fissures aux seins. 

Tronc. 

Faiblesse de l’épine dorsale; besoin de se courber. 
Raideur de l’épine dorsale avec douleurs pressi- 
ves et lancinantes. 

Douleurs lancinantes et rhumatismales. 

Douleur de contusion et de brisement dans le ra¬ 
chis avec impossibilité de se remuer. 

Raideur de la nuque. 

Nodosités arthritiques aux vertèbres dorsales. 

Bras. 

Douleurs crampoïdes avec rétraction des bras, qui 
se plient sur eux-mêmes. 

Gonflement inflammatoire et rhumatismal des 
bras, douleurs brûlantes et pulsatives. 

Gonflement rouge et très douloureux des articula¬ 
tions des bras ; on ne peut remuer les bras sans de 
très grandes douleurs surtout du bras gauche. 


Concrétions tophacées aux poignets et aux doigts 
qui deviennent ankylosés. 

Grande difficulté de remuer les bras avec douleurs 
de courbature. 

Douleurs brûlantes, fouillantes, rongeantes dans 
les épaules et comme si ces douleurs étaient dans 
les os. — Douleurs jusqu’à donner des faiblesses et 
des envies de vomir. 

Douleurs martelantes et sensation comme s’il y 
avait un corps étranger dans les articulations des 
épaules ainsi que des bras, des hanches et aux omo¬ 
plates. 

Douleurs partant du poignet jusqu’au coude com¬ 
me si l’on enfonçait de temps à autre une lame de fer. 

Gonflement et pulsation dans les bras. 

Faiblesse paralytique des bras. 

Grande quantité de petits boutons très-pruriteux 
aux bras. 

Raideur des doigts et des mains ; faiblesse exces¬ 
sive des doigts. 

Jambes. 

Brûlement dans les articulations surtout celles 
(jes genoux et des pieds. 

Les jambes ne peuvent supporter le poids du 
corps. 

Douleurs rhumatismales avec gonflement rouge. 

Gonflement des jambes et des pieds. 
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Douleurs pulsatives et crampoïdes dans les han¬ 
ches avec brûlement s’étendant jusqu’aux cuisses. 

Les douleurs s’aggravent par le mouvement. 

Douleurs brûlantes à la hanche avec gonflement 
et impossibilité de faire agir la jambe. 

Crampes, spasmes dans les jambes qui les portent 
■ à se tordre. 

Douleurs de morsure et de contusion à différents 
endroits de la jambe. 

Gonflement inflammatoire des jambes. 

Gonflement rhumatismal et goutteux des articula¬ 
tions. 

Infiltration des jambes et des pieds. 

Concrétions tophacées comme aux bras. 

Crampes dans les jambes principalement aux ge¬ 
noux avec besoin de les plier ou de les étendre. 

Inflammation de la cheville avec douleurs brûlan¬ 
tes pulsatives ainsi qu’aux doigts. 

Besoin de plier les jambes et de mettre les talons 
au sacrum. 

Les jambes se gonflent, se congestionnent et de¬ 
viennent noirâtres. — Erysipèle gangreneux. 

Abcès aux jambes—Mai'che chancelante et difficile. 

Grande faiblesse des jambes. 

Tumeurs inflammatoires rouges prenant ensuite 
une teinte bleue et suppurant aux jambes. — Dis¬ 
position à la gangrène. 
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